
LE SAMEDI

D)evanit dahuiii'e sou aricui' le jeune
minl Si. reprocient toîlites ses lié<gl:igemîces,

-( î'îiiliîèî',(lit il, vus hi' savez bien, je
voîus iumli fil- toiute i' mîu e.

Etf lt-vomit si-s y<eux clirils suri sonhu'it 1l

si-glu li>, t- ili-, sv pîuis qe tii Ille (xlis

WCit liacii- si Clîîîeî' '- JeiîlS ailîleh laisse
lutei te'la-il(j titi lt' vu fi'ai lai aveu tuit

grIiiilue - l as dléjà lue> vo'aé,1>0>
cheri Quîîi i~el t'st le poinit 'lu1 glolie! (Ile
tii nidets pas v<isitiý ? 'la îîassioîi les, voyages

vî(S liq- pas satisiiti-. _lit ildus, lor'sque
ti 'fulis durianit lis hieures île, quiar't,
nie semitait pias toitî u''ur viîll- se gîîîîfler

sals r'aisîiti ' ('lîut'il tu tittais tîs buy-uants
MUAs sais aim ris queie>ii ceiîiilui îles car-

tîs ialI-l's 'h la luI 6'11 îles cigares mv'le
lii- t'' iis;îis-tii pa qu'il v a dlautre's )ivs it
('" InîlId( uîl'ie cîs; eîliilsiihii-'' t fri-

lua , siti- î leti -a ...i' C)u i qiai-uand,

îliîiî' îîîtîî oi î(li visagi' (fonit hi' déliri-

mtill sî-r;tit sis liiîitî', ifuli seratit touiijoîuris
' à''t'; ri--iviiir tîs si-eii't, donit l' souirie

serdit, Ilu i'i'lit dei tî dons < t lis '<<'liX si'
iiiîîuiller;uiî'it, deîvanmt tus latîiiiis, donîit lis
î'lluis t1 îiîii i, t., z îhuiis ? l GiiuC :s-

dlu iiî:uiiat. Ilv's'tel ;mi;i ~is" (litis
toîit espit ?

(ii-liiil (1..4 f4, 1 hî'i <'l vii uiliier sans

ê'tre-en î'î mîIIvrrvviec sut v-iii;îeî', îl':tiiiei avec
touîte' lari'im i-t lit digniité CI(i' sienî îuîî, dle

tr-ouve'r sîous de' <'l Di ieu, tout à la. fois le
-hiarnii i-tl liais Et, le Miarlige, C'est ccl;I,
)iî'u l'a lliéiii.

Mlei iii'lm'èiiî-ii siétuita~iliièe Cil parlatt
ais 11' s-iret-i. devanit le v'isage lil

I r:iîlln''i, lî-ivouis avez dlevié tiles

Imi-îsîs hi- jlis siuîe rs (>111 Ys rêvéi. hlm
sîiviit l;tiiii)iii., i- respecit, le iélê>iieeit
mîutuel.

l"aIi'ille m--gr'lu s;ol pettit-fils dl'un re(gar-d
v'-î'>,'t sîîiiri;uit avec' finlesse:
-.I h ils je w, -s:ciîv le récit <le niotreu

r'êve. Nouis <'iilviiis qu te iddil e tii veux
a toirtif- I ;Lisi it iseot. .. Le Imy

est lwu. Re-gar'îe.
D)e lat mliin elle moniitrit hî- patrc ombhreuix,

î's jari'iI ts fleuris, l('s falaises etIl batlnI ées, et
lit îmîîr, la gri'uih ier., î 1iii bauttait soi plein
surî i' sautî- duî ni vagi-.

-Oùà om trouî'iver' Imieux, (iast(iim ?
011 l-ui'iIGilI;tis-tii îles tinii!is fidèiles (file

ceux dhuit nusui silillliî-5 entourés - -L là-
Iî;is, l-à las. 511ii ('i vucI t î1 îi se '', tiC en
suivant le flC)t,.je sais ti>i ci-l-. ardienît. ..-

t itstui si' î'-f"îssî' vivieent :pius, imite>-
r'ompihant lit îmaîrq1uise:

-Eh'iiiii 'i gm'utmiiluèue,vos îi'eie

citte l'iis aie'litasijIe, quii iisipe sa1 v~ie
comI>illý ii' > p ~roîlig>î' iji iN'ime 'lue les e'x-

crsîisw a nii'ilh In-u dle giîots le tuinul te
dles lJ-ti's, hi- 1'i:tcas 'lis Courîse,, ? Aujoumrd'hi
elle u-st à Ni, dleminitî a Lîuiîircs, bientôt a
Naples: puiis vuî -liih' eut Algérie. Qi
5:tis-ji ? lUiî hls cette em-ele îloieau
El le ilièi i e atve- s'oi coiutuirier. Elle palrie
,iux courise'. lî i jîoiiqiiî Soit bichoni.

e''î s sév;-r m-c " ir M l'î'gari t, contillua
î'rvmmut Muiii l,' 'l'minui'u. Ne! lajuge pas

SI v<ite-, t ;siii. .1- 6 ilî tt'mtviut'e
puis sol> arrivëi' àu Si itl Mjchll i-t j'ai bien

observé. lien niîutî ha- îîi îîlîî- ii;i t's île
cette >îa-tirmuexi eji conv ins, Ili.s ;tttýt-
chante ut siice-li'. liýte lgr, wlis anmi goe
nèéreuse, toujours lirète at îlévoeimemît, ton-

jour-s prête au repentir. ..- Ton gr-andl-père
ineruait à miettre dlans lat tienne lat main île

illiss plcBvl lar-ce que cette pectite main
contient une fortune Princière tumais mîoi,
Ganston, sans Ille laisse- toucher Par cette con-
si(lurathii tonte secondire, à mlon sensje te
ols <'epetlait: Mets ta ihancme un cette
chairmmanmte Écossaise, elle est vm-aiuincmt bonne.

l'a miarquîise observait son petit-fils, éton-
nu dle s;a froidleur , Il n'avait rien vul îles
charmnes de Mlargaret; mlais connuie ut> jutge
sévère il avait noté touts les caprices dle la1
folle ('nfant.

-()ui, je le reconnaisi, reprit hMe (le Té-
ilueur, îiiîss M -B leest loin dl'être parfaite.
En l'aîdulant, soli père lui a (Inné une volon-
té illpéO-iuse Paîu're petite 1 Il imnque ton-

.jours' quielque chose a qui nt pas une muèr'e
ulès (le soli berceau...

- Une nire ! une sainte comme vous, ini-
terr<)lup1it le jeunle enseigne.

Mii e îleT''iéliletr ser-ra tendrement lat main
'le soit petit fils, et contiinua

-Lord ia-a l cru i-emplit- tous ses
dlevo)irs un entour-ant sa fille îd'un luxe prin-
ciel' ; liai; au mnilliou (le cette trichecsse le
(''u le Margaret est l'esté pauvr'îe, bieni pan-

vl' e. El le ii'at peLrsonnei à aiîîîer. sort pèrec, ce
p êceurîî flegiiiatiîque, ne S'inquiète gî>u-e îIle
sa fille ; il mIa qui'îu iîlée fixe :lacapture, lu
saumion. . - Mistî-ess Mori-îiîge est une nullité.
Et eî-ois-îîîoi, ( astoui, c'est le vil le île l'espr-it,
c'est l'îîîid'gence (lut coeur' qui éveUlint les ca-
p)riccs. I u joui' oùtMrae e- ciriin
ailiuée, elle chiangenta ..- Qtle je faî-oilieî'ais
voli)ltiers cette richie nature!

Ils étaient arr-ivés à la, lisière (lui pa-c. Decs
pins îîa' iie eéae ientuneoîeur sainle
et iîaele. Aut dessus îles branîchîes, le ciel
apparaissait tr'ès liant, très profond ;uni ciel
Iblu pâle, lacté 'le légers iliages.-

Gaston les re'gar-dait dl'oui air t'i strait ; soi>
secret était su>' ses lèvî'cs; puis soudlain, pl'es-
(luei lias

-( ii-ntinîère il dit-il jk'iiejl'ai e pi-o on -
îlèiîeit, et tout ce (lui n'est jus moi0 r-êve nue
par-ait salis charmîîe.

Alor's d'un seul tr-ait, il raconta lat soiréec
'lu Jîa-irsou) retour à lat villa îles; Myr'-
tes, soit amèire décî'ption, ses v'aines léiiit-
ches, et sa violente émotion un entendlant 'le
ilouiveaiî pronoîncer- le nion île Germiaine.

Mîîe 'le TIàneuttrséme tr'ès sur'pr-ise
écoutait grave et l'ectneiiie.

-Coinent Impiqatelc wlrqe le ré-
cit fult ter'miné, conineunt, toi que je croyais

.si réset'vé, si sérieuix, tii as laissé gr'anîdit' ei
toi tîîî sentimienît pr'ofondl et peuit êtr-e îlèia-
s'uîiialle!hIîîrîei Tu as idonnté ton cieut'
a nue jeune tille entr'evue un son'.. MIS
0illiais-tu à fondl sa lailmille, sa position> ? MN.

(le G nétaide, est un jouent-, dis-tii nimais le
jeli a ses hasardis. Oit croit mîonter au sotnîlîet
et l'n dleed à 'Iiiîe.

(iistoît dissimuulait, avec peine, une larmîe
sous sa pauipîèe; ses mîainîs tt'c>îîdaiu-ît lé-
''èreliîî-tt, et, d'une voix ard<ente

-Et qule in'înpoîte M. 'le Guér'anîde et ses
folies ?. .. Elles sont passées. .. Il n'est plus
MIS je sas (lue sa fille est ct-mte, je mais
qu'elle est a.Méique, je sais ..- Ah! grnd'-
mèr le, granin èî'e, ce l'aiue. .. Je l'ai>> de
toute lat foi-ce île mon âme, et dlepuis si long-
teiiips!

Decvant cette exaltation, le r-egar-d (le la
Mlarqjuise se fit inquiet.

-Mon pauvr'e enfant, (lit-el le, je r-egrette
tont enthiousiasmie. T1oit gt-and'peîe wùt beau-
coui îl 1ési 'é 1 l'ali auce îles à!ane- Bayle. Il éprou -
veia nule cruelle i éception. Je lic sais mîêmne

c<uîîiimt lion lui Leîots renioncer à ses pro-
jet's.

Mîi~ île Titiier connaissait le caractère,
ilmpérieux de Ml. Riclîchrue. Le heurter de

front, c'était se heurter au granit d'une for-
ter-esse. 'Tenter (le le prendre par la douceur,
c'était lui faire athîîlier la volonté iîîdloilptat-
bIc l'orgueilleuîx, quii cr-oit déchoir en cédant.

-(f;uîl'îîèereprit, I'ofhicr (le marine
d'une vix supplianite,.je suiNsSi malheureux
11i> (le Mle de tinèranlek Vou serez mon
allièe, n'est-ce pa ? Vous aimîerez (ferinaine
comime vous eussiez miné miss liac-Bayle

I)oucelient l'icieule posa ses lèvres sur le
front de Gaston .puis:

-Si toit choix est vraiment noble, mon
chter fils, si Mlle (le uérande est telle que tu
l'as dépeinte-, je t'affectionne trop pour con-
trarier ton inclination. Promects-i ioi cepen-
dant, avant dec prendrec une résolution défini
tive, deétudlier encore miss Mac-Bayle. pali-
vre Mai-gai-et Elle épro:uvera unie amèi~re dé-
col;tion ;car j'ai compris à certains indices

(Ill 0so cour Si altier s'est éliu en ta pré-
sence. 'ru ci> trouverais facilement le ciendi.

Tu feras duiremuent expier il cette J'-u11Li
fille ses toilettes excentriques, ses enfantillat-
ges, ses Caprices. .. Enfin..

Il.s se sé par-èrent. Millîe (le ''rile
gina le iiiaiii et le marquis, tout rêerres-
ta sous les pins, oit Marc le reog i tlitt.

Par Vl'Iteriëéliai re d il'.îîiss . Bv il
al lait enfin r-etrouver ( oriiin. soni aïeule
)1(' S'oppiseri(U pas à lat réal isation (le son

ion(. Il étai t h eureux. Il lui seuil lait quie
l'horizon s'élargissait encourie, ut files ot-

trie respirait avec pins île force le grand l ir-
qfui nui venait du1 rivage, Cin passai>t soir les
dunlles.

cli 1.1l'1'11RE. I\T

Le liin isle 'lrciieoir allait atteindtru le
rivage et se! dispo>sait a gagie l hd-
,s'îri fi, lor'sq1ue suir la gri-v' il aperipit illis
1'Marîraret. Elle tirai t a Iarbalète atvec (toux
noles cousins, maniien t ép iis île ses mil -

lionsi et arrivés il'Ec%' is dlepuis lat veille.
A1cceptant l'lospi tal ité lie lordî MI;î-1Bayle,

ils ;Laiclit élu diiliilî' sur lu yacht L'iu
l'usir A rtlîiir McInivavilit l: buste

court, lus Qpnl)ai (-arrucs la joitiiîe large,
les cheveux dl'un liluîîd Tîtiein et lajoue v*er-
lilill(iînîée lut Nuimîroîl q1ui, apît-ss chas-lses,
n'est Ias enullîi dl'un iiiofflifsm velre le clai-
ret.

Sout chenil était un (les pluîs l'eaux dVEcosse,
et il pensait av-ec raison> qule lesà balik-notes
de sa combile aideraienît à l'agnandi r encore.

L'antre cousin (le liis Mac-I avtle, sir phi-
lippe Lyî a ciei et brtillanit élèved')-
toril, tonî-îîai t assez auéIie>îtne élégie

lat Moore, ou lIU- ode à lt by -on, Il jouait
du laitliis ;et, le plus étant; pà, trus J~e
excossivcîîîuiit, ll'.il cîflîtait soit- sa te te
penichée et sur son regard plein dl nélalnco-
lie 1)0111 éIniu voir le cieir île Il'h ièm r.

Il va sanis ilire que lus leux baronnets
étaient rivaux, et <jte loin deC miss a-ay;
ils se regarlitîtI colonnle se re'gamrdent ileuxý
limiiers (lui s'acharnent à une ilielle Poe

En attendlant le siicuès, oit tirait à l'arba-
lète, sous lat gardle le iîîistrcsb Morri<lge, qfui,
abritée d'un épai voile bleu. et à I'oîibe d'un
roecher, pleurait suir un illua:imh.

Plus loin, lordl Mac-1}ayle agitait grave-
nuent la iii)nlle artbdcelle de sa ligne dans

le ruisseau île la grève.
L'arriv'îýe île Gaston vint iiîterroiiiprc ces

(hiver.ies occupations.
Eui ce mntent, le buste légèrenment caîb-é,

hiaigaret tenait dles deux mîains une arbalète
à cro)sse dl:iîîasî1uinée. Dans cette attitudle

(le I)iane chiasseresse, elle regardlait sa flèche
enfoncée, en] pleini int ;et 'levant cette Preu-

vu dadresse, les biaronniets applaudis.saient à
outrance. Miais (lès qu'elle apperçut Gaston,
iiss Mac-Bayle jeta vivement son arme sur


